
n°76
Février 2015

Sans hésiter, notre complémentaire santé,
c'est PRO BTP !

Hervé, 34 ans
grutier

Eva, 29 ans
chef de chantier

www.probtp.com

3 millions de personnes assurées
par PRO BTP en complémentaire santé 

Salariés et retraités du BTP, ils sont de plus en plus nombreux à faire confiance à PRO BTP
pour leur complémentaire santé : des garanties solides et solidaires, des services pour réduire

le reste à charge et un tiers payant étendu. 
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Union 
Locale

la cgt travaille avec vous ! 

cgt - iter Bientôt, ici 
sur 

le Chantier
 du Méthanier

sera bâtie
une antenne syndicale 

la Cgt travaille avec vous ! 

Décla ration
      Journée d’action       du 5 février 2015

Sud 
CADARACHE
Chantier ITER

Nord 
DUNKERQUE

Chantier METHANIER

Tout d’abord un grand merci 
à toutes et tous pour votre 
participation à cette journée 
d e  g rève  e t  d ’a c t i o n  s u r
les Chantiers ITER Cadarache 
et du Terminal Méthanier

 Dunkerque.

Il fallait oser le faire et nous y sommes par-

venus. Nous savions qu’une telle organisation 

demanderait beaucoup de temps, beaucoup 

d’énergie et du courage pour gagner cette par-

ticipation. Un grand bravo à vous, parce qu’un 

grand nombre parmi nous, a passé plusieurs 

heures dans des bus pour ne pas dire pour 

certains la nuit complète pour venir. Et bien 

cela mérite vraiment d’être salué !             >>>

Philippe CHRISTMANN
Administrateur

Serge PLECHOT
Secrétaire Général
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Je tiens également à remercier pour le NORD, au nom 
de notre Fédération,  Christelle, la Secrétaire Généra-
le ainsi que toute l’équipe des camarades de l’Union 
Locale de Dunkerque qui ont déployé beaucoup de vi-
gueur, d’ardeur, de dynamisme pour que cette journée 
soit réussie. Sans eux, nous n’aurions pu réaliser ce 
rassemblement.

Et pour le SUD, ceux qui se sont investit dans la pré-
paration de cette action au niveau de l’interpro et des 
structures locales, l’UD du 13 et sa coopérante INGE 
auprès de nos secteurs. La région intrepro et fédérale, 
qui par l’intermédiaire aussi de Rolland BRUN, notre 
camarade, ont mis tout en œuvre pour que nous puis-
sions être reçus plus que correctement ainsi que toute 
l’équipe des camarades de l’UL de Martigues qui a ré-
ceptionné notre matériel. Toutes et tous ont déployé 
beaucoup de vigueur, d’ardeur, de dynamisme pour que 
cette journée soit réussie. Sans eux, nous n’aurions pu 
réaliser ce rassemblement. Un petit mot aussi, pour 
les services de la Préfecture avec qui nous avons pu 
discuter des modalités de cette action. Sans oublier le 
service d’ordre CGT à qui Patrice KANTERJIAN saura  
transmettre ce message.

Cette belle démonstration du travail interprofessionnel 
a toute sa place dans la CGT, et je dirai même plus que 
jamais, que ce soit l’exemple à suivre dans tous les ter-
ritoires de France.

Je profite de l’occasion pour saluer nos camarades du 
Sud et du Nord qui se sont rassemblés en même temps 
sur le Chantier d’ITER et sur le Chantier du terminal 
Méthanier de Dunkerque ainsi que nos camarades qui 
malheureusement ne sont pas parmi nous ce jour et ce 
pour diverses raisons, mais qui ont eu l’audace d’orga-
niser la grève et des assemblées de salariés dans les 
entreprises, ou sur les chantiers de nos secteurs d’ac-
tivité. J’espère que nous aurons l’occasion de faire un 
point orga dans le courant de la matinée.

Même si on aurait préféré que l’ensemble de nos cama-
rades soit avec nous, nous considérons que toutes les 
formes d’actions sont bonnes, elles sont aussi le moyen 
de valider, dans la période actuelle, que le rapport de 
force existe, et que celui-ci permet de faire avancer nos 
revendications.  

Maintenant, nous allons devoir affronter ensemble pen-
dant quelques petites heures ce froid glacial. Une in-
tempérie parmi tant d’autres que subissent chaque jour 
ces hommes de ce chantier, mais que nous connais-
sons aussi, car nous vivons et subissons toutes et tous 
les mêmes choses sur tous les chantiers.

Tiens, puisque l’on parle de la pénibilité, on peut dire 
que nous  sommes au cœur de ce qui nous rassem-
ble aujourd’hui, puisque nos revendications portent sur 
deux thématiques : la pénibilité de nos métiers et la 
situation des salariés détachés.

Encore, et toujours sur la pénibilité, comme je viens 
de vous le dire. Chacun d’entre nous peut mesurer les 
conditions climatiques du lieu sur lequel nous sommes, 
mais aussi se rendre compte de l’intensification du tra-
vail demandé aux salariés présents sur ces chantiers. 

Une  grande partie des salariés de ce chantier sont is-
sus des Grands Groupes. Ces salariés sont également 
pour un grand nombre d’entre eux, des salariés dits  
« détachés », vous savez ceux que les employeurs uti-
lisent, exploitent avec comme principal objectif de fai-
re encore et toujours plus de fric en les payants à des 
taux horaires d’un autre temps et surtout d’échapper à ce 
qu’ils appellent vulgairement les charges sociales, qui en 
fait sont dans le bon langage les cotisations sociales ...

A ce jour, sur le Chantier du Terminal Mé-
thanier sont employés 1 769 salariés dont 
70 % sont des salariés dits « détachés ». 

A ce jour, sur le Chantier d’ITER sont em-
ployés plus ou moins un demi-millier de 
travailleurs pour une grande majorité des sa-
lariés « détachés » sous-traitants de VINCI. 
Lorsque la montée en charge va intervenir 
ils seront plusieurs milliers. 

Bien entendu, et je le réaffirme encore une fois ici de-
vant tout le monde, ne nous trompons pas : les salariés 
dits « détachés » ne sont pas nos ennemis. Ils sont les 
victimes de ce système qui nous exploite, victimes de 
l’appétit vorace toujours plus féroce du capital. Stop, à 
l’utilisation abusive qu’en font les rois de la finance que 
sont ces Grands Groupes du BTP et autres. 

Oui, Messieurs les employeurs du Bâtiment, afin d’éclai-
rer mon propos et pour ne prendre pour seul exemple la 
branche du Bâtiment.

Souvenez-vous : Il y quelques années en arrière, un Mi-
nistre de droite avait cité cette phrase : « quand le Bâ-
timent va, tout va » !

Oui le Bâtiment va ! Mais il va mal, voire très mal pour le 
monde du travail, car il va vers l’enrichissement des tô-
liers et ne va pas dans le sens du progrès social.  Quand 
je pense que le Bâtiment est en tête du palmarès de 
tous les secteurs d’activités confondus, mais pas n’im-
porte lequel puisqu’il s’agit de celui où sévit le travail 
illégal !!! Que c’est aussi plus de 22 % d’infractions rele-
vées pour l’année 2013. Mais ou sont passées les coti-
sations sociales ? Cherchez l’erreur mes camarades ?

En France se sont 170 000 salariés « détachés »  et 300 000 
salariés « détachés » non déclarés dont 200 000 dans le 
Bâtiment. Comme quoi, mes camarades, nos revendica-
tions sont plus que légitimes. 			       >>>

Sud 
CADARACHE

Chantier 
ITER

Nord 
DUNKERQUE

Chantier 
METHANIER
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Mais où sont-ils ces salariés « détachés »  ? Encore une 
fois mes camarades, je vous laisse chercher !

On le sait tous, depuis quelques années, le recours par 
les employeurs à ces salariés dits « détachés » , à nos 
camarades d’autres contrées, n’a souvent pour but 
que d’avoir accès à de la main d’œuvre bon marché et 
surtout malléable, car soumise plus que les autres au 
chantage à l’emploi.

A la moindre expression de mécontentement, au moin-
dre soubresaut de résistance, ces salariés risquent le 
renvoi sans sommation, sans procédure, sans indem-
nités. Le retour illico presto dans leur pays. Dans leur 
pays qui, malheureusement, n’offre pratiquement plus 
d’emploi pour manger, parce que les politiques d’aus-
térités drastiques n’ont d’autre but que de préserver les 
intérêts des plus puissants au détriment de la classe 
ouvrière !

Ca suffit, c’est fini !!! Messieurs les employeurs, cette 
mascarade n’a que trop duré. Arrêter de jouer les pleu-
reuses et de tenter de vouloir nous faire croire que vous 
mettez tout en œuvre pour soi-disant enrayer le « dum-
ping social ». 

Non, Messieurs, vous êtes tout simplement les organi-
sateurs de ce système qui vous permet de vous enrichir 
toujours plus.

Nous savons que vous nous mentez et que vous orga-
nisez en toute impunité votre business. 

Nous vous le rappelons haut et fort qu’avec notre Fé-
dération Nationale des Salariés de la Construction, du 
Bois et de l’Ameublement - CGT nous ne lâcherons rien 
tant que nous n’obtiendrons pas satisfaction du bon 
droit pour tous ces salariés dits « détachés » .

1) Nous exigeons que la sous-traitance 
soit limitée à deux niveaux maximum.

2) Nous exigeons que les prix des mar-
chés pratiqués permettent d’appliquer le 
Droit Français. 

3) Nous exigeons que la responsabilité du 
donneur d’ordre soit engagée fiscalement, 
pénalement et socialement.

4) Nous exigeons l’accès des élus et man-
datés sur tous les chantiers, avec une mise 
à disposition d’un local syndical.

NORD : Pour mémoire mes camarades sur ce dernier 
point, c’est avec une grande fierté que je me permets 
de vous rappeler que nous l’avons obtenu par les luttes 
que nous avons menées avec nos camarades de l’Union 
Locale de Dunkerque, les Fédérations de la Chimie, de 
la Métallurgie, et Mines Energie. Ce local syndical, au 
sein même du Chantier, permet aujourd’hui de rensei-
gner et de tenir des permanences par des camarades 
de la CGT afin d’informer les salariés sur leurs droits et 
de gagner la syndicalisation. Nous avons même gagné 
des cartes d’accès permanentes. Le local syndical nous 
sert aussi d’attache avec l’Union Locale de Dunkerque.

SUD : Ici nous construisons le local symboliquement 
aujourd’hui pour le formaliser demain. Ce local syndical, 
au sein même du Chantier, permettrai de renseigner et 
de tenir des permanences par des camarades de la CGT 
afin d’informer les salariés sur leurs droits et de gagner 
la syndicalisation. Nous devons gagner également des 
cartes d’accès permanentes au chantier pour les repré-
sentants syndicaux des entreprises intervenantes  par 
la suite. Oui mes camarades, la démonstration est faite 
que la lutte finit toujours par payer. 

5) Nous exigeons également les mêmes 
droits pour tous, l’application des Conven-
tions Collectives et des Grilles de salaires.

Nos revendications portent bien évidement à défendre 
aussi une Protection Sociale de qualité et de haut ni-
veau pour tous. Alors, allons nous rester les « dindons 
de la farce » pendant que les employeurs ont l’oreille 
attentive du Gouvernement ???

Leurs actes délictueux ne doivent plus rester impunis, 
et j’en veux pour preuve que sans l’intervention de la 
CGT, certains Crimes resteraient sans suite. 

Oui, je dis bien Crime, car nul ne peut ignorer la Loi, 
et surtout les règles établies de respect de l’intégrité 
physique et mentale de tous les salariés. Des règles en 
matière de prévention et de conditions de sécurité et de 
vie des salariés, sont bafouées chaque jour.

Oui, Crime car un mort par jour dans nos professions 
démontre que tout reste à faire pour sauvegarder nos 
vies. Ça suffit de mourir au travail, parce que rien ne 
justifie la mort d’un homme.

C’est pour cela que nous avons pris comme slogan 
dans nos affiches :

Pour qu’un bâtiment 
sorte de terre 
c’est un ouvrier, 
chaque jour, 
que l’on enterre … >>>  
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A force de rabâcher, afficher, 
nous finirons par être enten-
dus, pour qu’enfin cette injus-
tice soit connue du plus grand 
nombre de salariés et qu’elle 
ne s’arrête plus à la porte des 
responsables que sont ces cri-
minels.

Quelques mots sur « la loi », ce qu’ils ont appelé « le 
compte Pénibilité ». Elle est quant à elle remise en cau-
se chaque matin par les techniciens du Patronat et par 
son collaborateur le Gouvernement, qui n’ont que faire 
de la situation des hommes de nos professions.

Depuis 2001, notre Fédération combat pour gagner une 
véritable  reconnaissance de la pénibilité par un départ 
anticipé à 55 ans pour les métiers pénibles.

2011, une petite lueur d’espoir fait jour par le trou de la 
lorgnette du semblant de négociation dans la branche 
du BTP. Dans le préambule du texte il est très claire-
ment écrit « Tous les métiers de nos professions sont 
des métiers pénibles ». Mais malheureusement ils ne 
s’arrêteront qu’au titre.

Oui, la négociation s’en tiendra qu’à cette phrase, cer-
tes Oh combien reconnaissante, mais qui ne trouvera 
jamais d’écho dans un contenu Oh combien nécessaire 
au bien-être des salariés. 

Un point rapide pour revenir sur les 6 critères princi-
paux identifiés dans nos secteurs qui sont : manuten-
tions de charges, postures pénibles, vibrations mécani-
ques, agents chimiques dangereux, activités exercées 
en milieu hyperbare et températures extrêmes, et enfin, 
le bruit.

Une usine à gaz, un bordel sans nom, qu’ils reconnais-
sent eux mêmes et qu’ils ont pourtant fabriqué ensem-
ble et qu’ils ne veulent plus aujourd’hui. Trop forts ces 
employeurs !!!

Et bien le Patronat n’en veut pas, plus grave encore le 
Gouvernement dit de « Gauche » après avoir légiféré, re-
viens même sur le montant de 1% de cotisation sociale 
supplémentaire qui aurait pu apporter les moyens de 
réparer cette injustice ou tout au moins partiellement. 

1 % de cotisation … mais qu’est ce que cela représente 
comparé aux cadeaux fiscaux, allégements de cotisa-
tions sociales, crédits d’impôts qu’ils ont obtenus. Le 
Crédit d’Impôt Compétitivité Emploi représente à lui 
seul 6 % de la masse salariale des tôles de nos profes-
sions.

Pour exemple, dans un périmètre que je connais bien sur 
les 650 salariés, plus de 85 % sont, par leurs salaires de 
misère, concernés par ce crédit permettant à l’entre-
prise de faire une économie de prêt de 1 million d’Euros 
d’Impôt.  Sans compte, les allégements FILLON.

Nous avons reconstruit le pays il y a 70 ans, aujourd’hui 
les besoins essentiels de millions de personnes ne sont 
pas couverts par la construction de logements, acces-
sibles et surtout abordables en prix.

Les banques, pourtant renflouées par nos soins au tra-
vers de subventions d’Etat, rechignent à prêter de l’ar-
gent aux communs des mortels que nous sommes. Des 
millions de travailleurs pauvres ne peuvent accéder à la 
propriété, plus grave certains dorment dans leurs voi-
tures parfois même dans la rue.

Sur le Chantier du Terminal Méthanier, des millions 
sont engagés pour sa construction, mais au détriment 
de qui et de quoi ? L’absolue nécessité est qu’aujourd’hui 
chaque salarié puisse vivre dignement et convenable-
ment de son travail. Que l’on respecte les droits, que 
l’on  préserve l’intégrité physique par de bonnes condi-
tions de travail.

Comment, et avec l’esclavagisme moderne, feront nous 
avancer la cohésion sociale, l’unité de tous, sans enga-
ger des actions fortes de convergence de droit ?

Nous avons vu ce qui nous unit : la démocratie, l’unité 
nationale, la mixité, la fraternité, une Europe sociale né-
cessaire mais qui pourtant au travers de sa « directive 
détachement » va à l’encontre de tout cela.

Nous devons réagir en nombre, tous ensemble pour lut-
ter et gagner de nouveaux droits. 

On nous parle de tolérance, et bien ce qui se passe 
aujourd’hui est un état de fait, les pratiques patrona-
les poussées par des actionnaires avides d’argent est 
intolérable.

La Fédération Nationale des 
Salariés de la Construction, du 
Bois et de l’Ameublement et 
toute la CGT, tous les salariés, 
les privés d’emplois, les retrai-
tés, UNISSONS NOS FORCES 
POUR FAIRE FRONT. 

Organisons la lutte partout où c’est possible !!!
Car la lutte est le seul moyen qui permet de gagner.
Vive la lutte, vive la lutte, et vive la lutte !!!
Merci
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